
 

 

RAPPORT DU PRESIDENT  
 

Madame, Monsieur, 

Une Olympiade tourmentée, compliquée, chronophage mais intéressante et constructive.  

Ce rapport est le bilan de cette saison mais également le bilan de cette première olympiade de la Ligue 

Grand Est de Judo. 

Les trois premières AG ont été reportées en raison d’un retard chronique dans la saisie de notre 

comptabilité. Cette saison, nous étions enfin à jour et nous aurions pu effectuer la dernière AG fin juin 

comme prévu, mais c’était sans compter avec ce virus qui a stoppé net notre saison sportive. 

Au-delà de l’aspect sportif, cette pandémie a bousculé à la fois notre famille, notre santé, notre 

économie et nos valeurs associatives. 

L’année s’est donc déroulée en deux temps : classique jusqu’au 15 mars avec la réalisation de toutes 

nos missions, préparées, réalisées avec sérieux et détermination, puis confinée ensuite mais pas 

arrêtée. En effet, si le personnel administratif était, par obligation, à l’arrêt, les cadres sportifs sont 

passés en mode « télétravail » et « visioconférences » pour rester en contact avec les athlètes, les 

clubs, ou les départements afin de ne pas rompre ce lien associatif qu’il était impossible de réaliser 

physiquement. 

Nous avons dû, nous aussi, élus, nous adapter à une nouvelle forme de communication et de travail 

durant cette pause contrainte. 

Nous allons devoir maintenant gérer d’une autre manière, aborder les compétitions différemment, 

installer un système éco-responsable dans toutes nos actions. 

❖ Le sportif  

Si pour cette saison le point sportif est incomplet, le bilan de l’olympiade est plutôt intéressant et 

prometteur : Mélanie CLEMENT (Sporting Marnaval) est toujours notre ambassadrice, 5ème à la ranking 

list mondiale, je lui souhaite une année préolympique très fructueuse afin de garder sa 1ère place 

synonyme de titularisation pour Tokyo. 

Les minimes et cadet(e)s sont les deux catégories d’âge qui ont le plus progressé durant ces quatre 

années, les junior(e)s-sénior(e) étant souvent en difficulté au plus haut niveau. 

Je tiens donc à féliciter tous ces athlètes qui grâce à leurs qualités techniques, physiques et mentales 

ont représenté dignement leur club et leur département et se sont hissés au plus haut niveau national 

et international en judo, ju-jitsu, kata et kendo. 



 

 

Je n’oublie pas d’y associer leur entourage (famille, enseignants, dirigeants) qui ont permis cette 

réussite. 

Cela prouve que les clubs du Grand Est sont bien des centres formateurs avec la plus-value de 

l’encadrement Ligue, des trois pôles espoirs et du pôle France. 

❖ La formation 

Après la restructuration de cette commission, et malgré la mise en place de formation de 

proximité, le constat est toujours le même depuis trois ans : nous manquons de stagiaires sur 

l’ensemble des formations proposées pour pouvoir palier au départ important d’enseignants qui ont 

œuvré durant plusieurs décennies au développement du judo dans leur club. 

Cette crise risque d’accentuer ce phénomène avec la peur légitime pour nos enseignants d’un certain 

âge, d’intervenir malgré la mise en place des gestes barrières. 

Les raisons de ce déficit sont nombreuses et compréhensibles : manque d’intérêt pour l’enseignement, 

préférence familiale, statut précaire, rémunération peu motivante pour certains. 

L’appréhension d’avoir un salarié, le coût de la formation, malgré des aides de l’OPCO, peuvent freiner 

l’ardeur des clubs à inciter leurs licenciés à s’engager dans un métier aux mille facettes. 

Les mesures gouvernementales sur l’apprentissage devraient nous permettre d’inscrire une quinzaine 

de jeunes par an en BPJEPS dans ce dispositif afin de préparer l’avenir, de combler les dojos vides, de 

développer le judo santé, et d’intervenir dans des collectivités territoriales.  

La mise en place de la formation initiale (AC/AS/ CFEB) par les départements est un facteur important 

qui permet d’obtenir un vivier important de personnes qui pourront être orientées vers un diplôme 

professionnel. 

La qualité des formateurs de la Ligue est un élément supplémentaire à la motivation des stagiaires, 

alliée à une proximité des lieux pour rendre plus convaincantes les formations fédérales ou 

professionnelles. 

❖ L’arbitrage 

Nous retrouvons les mêmes problématiques chez les arbitres : corps d’arbitrage vieillissant, perte 

de motivation après de nombreuses années à arpenter les tatamis, refonte du système fédéral, mais 

aussi, le manque de respect de certains combattants, coachs voire de dirigeants avec souvent comme 

commentaire « y'a qu'à faut qu'on » n’incitent pas nos jeunes, souvent doué(e)s, à persévérer dans 

cette voie. 

La détection dans les clubs, la formation et surtout l’accompagnement de ces jeunes en devenir devra 

être un fil conducteur important de la nouvelle équipe durant l’olympiade suivante. 



 

 

Je le rappelle régulièrement lors des manifestations : sans corps d’arbitrage, plus possible d’organiser 

des compétitions quel que soit le niveau. 

❖ Les licences 

Après trois années de baisse, l’hémorragie a été stoppée au 15 mars 2020 (-400), mais le 

confinement a bouleversé la donne au niveau de la Ligue mais aussi au niveau de la Fédération.  

Nous enregistrons une perte de 1 578 licences pour l’exercice 2019/2020 et – 15 000 pour la 

Fédération, ce qui va impacter les ristournes aux départements et à la Ligue. 

Nous devons ensemble montrer aux parents l’utilité de la licence, expliquer que son montant peut être 

pris en charge partiellement par des organismes publics et/ou privés. 

❖ Le CORG 

Malgré la diminution du nombre de dates de 9 à 7 pour des raisons économiques, nous restons 

une des Ligues qui organisons le plus de passages de grades. 

L’harmonisation des jugements lors des passages de grades permet une meilleure compréhension lors 

des différents examens. 

Pour un judoka, l’obtention du 1er dan reste une étape importante, la qualité des organisations sur 

notre territoire grâce à nos délégués et juges montre l’importance que nous donnons aux grades. 

A noter que cette année, la Ligue Grand Est a été la plus représentée à l’examen national avec de 

nombreux promus et comme chef de file Bernard Messner le plus haut gradé de la Ligue avec 

l’obtention du 8ème dan. 

Les stages de préparation aux hauts-grades ne sont pas étrangers à cette réussite. 

❖ Les plus et les axes d’améliorations 

Deux projets ont incontestablement marqué cette olympiade :  

➢ Le programme Interreg V ; 

➢ Le projet savoir partager. 

Pour le 1er, au-delà de l’aspect financier (important malgré tout), ce projet a permis de 

développer le judo hors de nos frontières, de créer un groupe compétition « Grande Région » 

(l’Interreg Judo Team), de participer à des tournois Européens, d’échanger sur nos pratiques dans des 

domaines comme la formation ou l’inclusion sociale. 

L’organisation du Tournoi international d’Amnéville est soutenue également par ce programme. 

Une prolongation de ce projet a été votée par les élus européens jusqu’au 31 juillet 2021. 



 

 

Après cette date, je souhaite sincèrement que nous puissions continuer nos échanges et trouver des 

financements privés pour pérenniser une grande partie des actions (entrainements, symposiums, 

compétitions Grande Région). 

Le second a donné un nouveau souffle à la formation des enseignants. C’est un projet qui 

rassemble, dynamise le corps des enseignants et est au service des enseignants les plus isolés ou les 

moins enclin à proposer un contenu pédagogique varié et riche. 

Ces regroupements ont donné naissance à près de 150 vidéos d’exercices pédagogiques qui ont été 

partagées avec les autres enseignants de la Ligue au travers d’une application appelée « Donna » qui 

permet de constituer une base de données de contenus pédagogiques. Actuellement, 280 enseignants 

sont connectés à cette application et profitent des contenus pédagogiques élaborés lors des soirées 

des ambassadeurs et des ateliers participatifs. 

Les stages Nationaux avec la Fédération : 

▪ Kata au Creps de Reims ; 

▪ Enseignants à Gérardmer ; 

▪ Santé à Kaysersberg. 

Cela montre le dynamisme des trois bassins et donne accès à nos judokas à la possibilité d’effectuer 

une formation nationale avec un encadrement de qualité. 

Le site internet est la réussite de cette olympiade en termes de communication : concret, 

complet, fluide et bien construit, il répond aux souhaits de nos licenciés. 

Pour le programme « savoir chuter », le résultat est plutôt décevant sur le plan financier. 

Installé au départ dans les bassins Lorrains et Champardennais, il donnait toute satisfaction à la MSA 

tant sur la qualité pédagogique des intervenants que dans la programmation avec les structures 

équines. Le grain de sable est venu de la MSA Lorraine qui ne souhaitait plus prendre de licences pour 

les élèves contrairement à la volonté fédérale. 

Les deux centres lorrains se sont dirigés vers une autre fédération et nous avons perdu un budget 

important. Le programme a pu se terminer normalement avec les structures champardennaises. 

Nous allons devoir retravailler ce produit afin de pouvoir coller à la réalité économique des partenaires. 

Le Dojo Régional des Arts Martiaux : 

Il est toujours d’actualité et la crise du coronavirus n’a pas entaché la motivation de M. Henry Lemoine 

et des élus de la Région. 

Soyons patients. 

 



 

 

❖ L’avenir… 

Une nouvelle équipe va être élue pour l’olympiade suivante. Après 4 années de fusion, de travail, 

de mise en place de projets et coordination avec les président(e)s des départements, cette équipe va 

trouver une Ligue structurée, dynamique et saine.  

Il faudra une réelle volonté générale pour aborder les réformes qui seront à l’ordre du jour : Les 

licences, le modèle économique de la Ligue et de la Fédération, les structures d’accession au haut 

niveau, la formation des enseignants, etc. 

❖ Les partenaires 

L’aide importante de la Région montre le soutien et l’intérêt des élu(e)s pour notre discipline. 

Nos partenaires privés - Adidas, Crédit Mutuel, Harmonie Mutuelle, l’Esprit du Judo - nous 

accompagnent afin que nous puissions réaliser l’ensemble de nos actions dans de bonnes conditions. 

Merci à eux. 

Pour conclure, je tiens à remercier l’ensemble du personnel pour son engagement et sa 

disponibilité au quotidien, et à vous remercier individuellement, vous qui œuvrez directement ou 

indirectement pour le développement et la reconnaissance de notre discipline. 

Au cours de ces quatre années, nous avons travaillé ensemble pour le développement de notre sport, 

je vous remercie, vous, membres du comité de Ligue pour votre disponibilité et votre enthousiasme. 

En ce qui concerne le Bureau Directeur, Joëlle, Frantz, Dominique, Sébastien, Yannick, Corentin, 

Laurent, j’ai apprécié l’ensemble de nos échanges, votre compétence, votre dynamisme et merci de 

m’avoir accompagné durant ce mandat.  

Je peux vous assurer que j’ai énormément appris à vos côtés. 

Je vous souhaite à toutes et à tous une belle rentrée sportive. 

Merci de votre attention. 

 

 

Jean-Louis DUVERGEY 
Président de la Ligue Grand Est de Judo 


